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Le cas par cas on n'en veut pas :
 régularisation

de tous les sans­papiers !
Depuis   2006,   les   luttes   de   travailleurs   sans­papiers   se   multiplient   pour   dénoncer   les   réformes   de 

l'immigration, les conditions de travail, les salaires et l'absence de droits. A l'appel de la la CGT et de Sud, des 
occupations  dans   plus   de  1800   entreprises   ont   été   organisées   depuis   le   12  octobre   2009  pour   obtenir   la 
régularisation de 5000 travailleurs sans­papiers.  Nous soutenons pleinement cette lutte qui devrait être un 
point d'appui pour aller vers la revendication de régularisation globale de tous les sans­papiers. Nous 
n'acceptons aucune discrimination d'ordre nationaliste, voire raciste : avec ou sans papier un travailleur est un 
travailleur, un étudiant est un étudiant.

Les « bons » et les « mauvais » : la politique de l'immigration choisie.

La réforme de la loi CESEDA a mis en place en France « l'immigration choisie », dont le principe est 
celui   de   la  sélection  des   travailleurs   et  des   étudiants   en   fonction   des  besoins   en   main   d’œuvre  des 
entreprises.  Elle a mis en place le titre de séjour « compétences et  talents » qui est « délivré à l’étranger  
susceptible  de  participer,   du   fait   de   ses   capacités   et  de   ses   talents,  de   façon   significative   et   durable   au  
développement de l’économie française ou au rayonnement de la France dans le monde ou au développement  
du pays dont il a la nationalité. ». Dans la logique du gouvernement et du patronat, il y a les « bons » immigrés, 
ceux   prêts   à   travailler   toujours   plus   pour   un   salaire   de   misère   et   les   « mauvais »,   les   sans­papiers,   ces 
travailleurs immigrés qui luttent aujourd'hui pour leurs droits.

Dans nos lycées et nos facs, refusons la sélection !
Avec la LRU et la réforme Darcos­Chatel, la sélection dans les lycées et les universités se multiplie et 

nous touche directement : mise en place « d'admission post­bac », casse du contenu national des diplômes, 
hausse des frais d'inscription, obligation de travailler pour financer ses études, remise en cause des bourses sur 
critères sociaux. Mais elle  touche doublement les lycéens et étudiants sans­papiers qui en plus d'être les 
premières victimes de la sélection, vivent dans la crainte d'une arrestation et d'une expulsion. En cela il est 
important de se mobiliser pour défendre leurs droits et leurs inscriptions.

Carte d'étudiant = Carte de séjour !
Ni sélection, ni expulsion, pour une éducation publique, gratuite et laïque pour tous !

Il   existe   aujourd'hui   un   accord   entre   l'ensemble   des   directions   syndicales   et   politiques 
« institutionnelles » en faveur de la mise en place de l'immigration choisie, comme le démontre l'expulsion par 
le  service d'ordre de  la  CGT­Paris  des sans­papiers  de  la  Bourse du  travail  en  juillet  2009.  Alors que  les 
travailleurs   sans­papiers   se   mobilisent,   les   directions   syndicales   négocient   avec   Darcos   une   circulaire   de 
régularisation   :   qui   dit   circulaire,   dit   critères   de   régularisation,   et   donc   sélection   avant   expulsion !  Ces 
pratiques n'ont pas leur place dans le mouvement syndical ! Le SEUL se prononce pour que la France 
accueille « toute la misère du monde » ! Qu'elle lui donne du travail et des papiers !  Au lieu de luttes 
isolées qui font le jeu de la politique sélective et raciste du gouvernement, nous pensons qu'il faut imposer la 
régularisation globale par la grève générale des travailleurs et des jeunes, avec et sans papiers.

Régularisation immédiate et sans conditions de tous les sans­papiers !
Libre circulation des travailleurs et de leurs familles !

Un vrai travail, un vrai salaire, un vrai statut pour tous !

Abrogation immédiate du CESEDA et des circulaires racistes !
Fermeture de tous les centres de rétention et arrêt des expulsions !

http://fseul.free.fr


